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-(,n salt, ou plut5t on aùet généralernentl crest claselqueque faire une classiflcatlon des Seleneea est une besotrne
i:nposslble à nener à bten. Mals lreeprlt de frfrômè-nà'per:t
fcnetlonner gue pqr l'étude des systênes. rr faut donc ?onder
des_systèmee au rlsque certaln de-dlre dee sottlgei. Jrai--à-Ja
écr l t  ce là et  je  le- répètera{  . . .

. Pourquol est tl. €tr)plde d,,écrlre une classlflcatlon dess_clences ? Crest gue ld l{ature fome un bloc indtvlsfUiê. Un
obJet $releongue est à la fols ehlrnique, _physlque, géonéirlque;
etc. sans parler de ses propriétée réfaif 'veË À'f tésËrf t de 

'
],nomûe quI Ie condldère' ce qul le fait entrer nêoè Aans lapsychologie, une classil icatton ne peut donc être quraiCl?i-&te.

Allons y tout de mêne.
La claseif lcat ion proposée par Auguste Comte-eet la sul-

var+-e .
lo Les matàénratlqres (dltes exactee ) .
20 Les sclenceg physlguee (dltes e.:cpérlnentolee ).
3o Les sclences phtlosophtques ( dlies spécr:iattvàe).
llous con.tâtpne t@édràtement des contràd,lctlong c""te".

Les sclences ma.thérnatlguee ne sauralent exrsier-en-aËhors
des spéculatlons de ra phflosophle. ræs sclenôe" r"tr,eoÀtr -
ques ne sont exactes que dans 1es urnltes vlte attelntes de
ra.vareur_des e4pérlences sur lesqueLles el lee. son't  cons--rultes
qul.sont les postulatsl car 1es sclenegs roatJrâratlqlres sont
expérlnent€les et celà exaciement au même t l tre qge- lee autnæ.
sc iences  phys lques  ,

I'lutatls mutandls ( et lnversement) on pourralt en dlre
autant des autres sclencesl leç sciences ne-eonstl tuent âonc
pas d,es lndividual l tés déflnl_eeI et co:rrne pour classer,çeXque
ehose l l  faut avoir_quelque_ chose à claeeei qrr i  sott àOifnfr '-
tout classsnent e6t- lmposslble.

Essayons tor"11 6" nême de contlrn:er.
Scl enees mathénaliques.

,11 y a d,abord la Logique, mals cette selence falt  el lepart le des mathématiques ôu 
-deé 

sclences phl loeophtgués ?
Je la classe arbltrafrementl au méprls deè écoleËr-dÀns les
nathéraatlques.

Certâins 1È dlvlsent erl ..I€ux : la loglque verbale it la
]og-lque symboftque. Ce ne sont que deux cÉapltres de la mêoe
log igue.

- Fhsuite la géornéirlel qul est la plus anclenne de touaes
1es -sclenceb. 

EUe s'oceupe de mesurèf 1es dfunenslone des
quantl tés contlnues. Eueliae la classe en huit l lvres âyant
chacun ses postulats propree; lnutl1lsab1e6 dans lee auires
I lvres. Cel.à on ne le dlt  pas dans les traltés. Regrettable.

En sous t l tr- :  11 y a beaucor4> de sclences, di ies géo[C-
tr lquesl -géonétr le descrlpt ivel géométrle perspectlvel-géom{-
tr le lnf lni téslmale; entre autres.



à

treulte l'arlttuétlqus qul Étoesupê d€s m€Éursa aer q;Nh-
tltés dlecontlnueÊ (les nonbres). J'ai pubLté plualetra feutl: ' .
1e6 sur 1a Loglgr:ee des nombres dlLscontl,nus,

&1 sous ttire dle L'arlthméttqre 11 y a l'algèbrel (1ttl oe
tâlLle la part du 1lon aux dlépends de l'srtthsétlque propre-'
nsnt dlte.

En sous tLtre elcorel 11 y ê un€ foule dle aetencee plua
ou roolne ' lgébrlqu€a; nal.s'qul q'en lneplrentl psr_exeûPle le
céonétrle analyttque où la géonétrle se perd d'ans 1'al8àbret
îa trlgononétrlel 

-var1été 
aussi de géométrle î1g6brlque1 nals

rôs réËfes de son algèbre son+- trèe-partlcullèrésr les -unltés
trlcondnétrlques étant très réfractalres aux règles é1&en -
taliee de ltdlgèbre. On en a falt beaucoupl nale les ûodea
Dassent .' 

f l  y a ltalgèbre lnflnltésinalel 1a combinatorlçea stou-*ue J€un€ Bcl.Ence.Etc.- 
Quelques nrdlments algébrLques étêlent connua dante 1'ân-

ttgulté; rnals on a couoencé à s'en occuper sérlÊusaleût sou-
leient àu selzlème slèc1e. Les quatre rÈg1es de 1'arltf imétl-
que datent ôr XJIII ème slèc1e1,el1es mlrent_longteupt à sê
iéoenere et on ca1cuLalt encore a?ec debouLlers à la cour des
coùrptee au débnrt cle 1a Révolutlon.' 

1,rarl i;ïrnétlque est une eclence jeune, 1rs'lgèbre encore
p1us. C'est sÂtls 

-aloute 
pourqr:ol on sn abuse auJourd'hul-par

iéactlon des cLassea Jeunee contre 1es anclennes qul falsalent
surtput i le la géonétrie. On.peut dl: 'e ausel- çle I 'a1gèbr€-peut
aller p1u6 loii qr:e 1a géométrlee quelque-fois même trop lolnt
en poussant des pointes e.n métaphyslque.' 

&rsulte 11 y a 1a rnécaniguê;'engendrée par la géourétrle
et ltalgèbre danà lesguelles on lntrodult dee notlone de tenps
et de nâsses. on ne salt guèrg où placer cette sclencer'1 datts
les nathéGatlques ou dans-la physlgue. 11 y q au molns trole
chapltres .' La- nécanlque etatl.quer 9u1 est déJà anclsrule r la
rnécânique claénatlgrrc et 1a $marique' Ces deux derztlers
chapltres sônt très Jeuaee. ftand Je falsals n€s études on les
conËldéraient encore-come À 1'étât de pr"oJet. IJ- paralt qte
de très gnoo progrÈe ont été fatts depu_ls.

I:. ! a s-ans-doute des soustltreel Je rl 'y connala-{en.
iloué paseone malntenant aux sclences physlqreel dltes

e:çérlnentâLes. Les Sclencee phyelElee comPnennent la physl-
cuè au sens rédult dtr terne et la chlrnleç el on lalsse Ia
riécanlque de côté.

ta phvslquer âD 6êrls réùrlt '  eFt la sclence des corpe
conali lér-és-conime-étént formés de moléculesl lea chapltres et
Ies soustltres sont lnnombrablea. Je suls ob1lgé -d'abréger.

La chlmle est la sclence des êo4rs consldérée cornme
compoeés d'atomes, mals on est obIlgé de mélanger souvent 1a
pfrvâfque et la chimlel bearrcoup de phénomènes clébordant d'une
des sc lences à 1 'autre.

On clâsee habltuellement la chlnl'€ en d€rux chapltres! l-a
chlmle olnéra1e, ( ou générale) et la chftole onganlque gul
étudie spéclalement les coûIPosés ùt cêrbonet.

Les souaLltres ne manquent Pas.
l}rsutté vlênttent ce qri'onat'pelle, depuls qtreJ"qr:ee années

1es sciences humalnes.
L'h1stÆlre. 4n sous tltres 

F"l3iÉ3i81:"t"
Lth ls to i re  anc lenne



l,hletolre de6 tÆpè nod,gt'rea'
1, hletolr€ cænt€qrorÂlac

^ L€_p-hyslologle, avec en soustl tre la peyehologler. eqré-t
rùrenta1e.

Êrflnl eooae le ser?€nt gul se nord la $:ùu€r noue rr-
venons aux orlglnes avec la phlloeophle. &r seue iltrer

. Io ]ogfgel 1a rnorale, l ,esthétlguel J.a psychologlc
spécu la t l ve  (  ac t l ve  ou  a f iec t l ve  ) .
- &lfln la métaph;,rslque, avec laquelle norrs entrons dâne
1:. fantalele 1a plus absoluel crest blen agréablel già repoea

_ . l I 'ogbl lone pae en passant que toute.sclenee repoa€ sur
la nétaphyslque, car r ien n,est démontrable dane 1rab6o1u.
11" faut touJours eonmencer par émettre dee J4feol€nts lnt;trl-
t l fs gut part lcipent de Ia méttrode esthét1gùidont Jral el
eouvent parlé daDs mes écri ts tqt qul est l i  clef de-toutc
connalssance.
. Je profl te de ce que Je suls âssl6 devant ma machlne à
écrlre, pour rappeler que ôette néthode est extêmenrent an-
cLenne-et qg'e11e étalt  bLen connue dans l-rantJ.qulté. Cree.t
pour 1'appl lcat lon de cette métlrocle que Descartee a écrl t
son d1scours de la méthode. A lrépoque où i1 a écrl t  sonI 'dlscoursrt,  L1 ne connalssalt guère Ga1llée, inventeur Cte
la méthode sclen+.l f ique et certalnenent, pas sa méthode.

Propos sans sulte.

f1 vaut mieux être bête comme tout l"e mond6 que dlavolr
de L'esprlt  comne personne. }Jlatole-Franee.

_ _ : = = r = = = = = = = = = = = = ; = : = = = t =

- Le ,rpermls de conùrlre est 1a plus lnutl l€ deô 1n6tiàr_
tjons. Lee accLdenLs mortele sont et seroDt touJours beaueoup
phrs nornbreux parrnl 1es néophytes que parml les-vleux conôrei
teurs. Là cornrne al1leurs, seule lrexpéilence cofipte.

_ _ _ E = È = !

Que 1es gene ti,eeprlt eont bêteel Bear:marchals.
_ _ : _ = = = = = - = = = = = = = = = = : = = = ! = Ê = a = =

fue1-qu'un a dlt que ltemplrLsne nraboutlsealt qr:rà una'
pousslè; .e.de recet tes et  ce là âvec un dédaln non Cégrt lsé.  Uals
qu'espQrer de la néthode sclentlf lgue stnon la mêrne-pouselère
Ce recettes ?

_ _ _ _ i = = = = = = _ _ = = = = Ê = = ! = _ E ! : = a

On est draccord pour consldérer conme noruale la orés€rce
Or1 % d'al-cool dans Ie ssng. A OrZ % l, intoxlegtlon cofuence
et un optlrnlsrne danger"eux se manlfeste. A O;3 S 1a déoarche
dev len t  ma l  assurée.  A  Or4  iÉ  on  sonbr€  dâns 'un , -  é ta t  0e  i t r :  -
peur' .  De OrS à 016 % on devlent lvre mo:' t .  Au delà de 0"6 É
on est mort tout slmplernent.

A noter 1a très petl te dlf férence entre. 1t: l ,v:-.eeee Lncon-
sclente et la mort .  Notez &ussi qrje l€s do6es cl-deBÊlug n€
sont plus valables pour lee buver:rc invétérés"

_ _ _  _ i = =  : _ = = = = : = = = = a a Ë r t t = = É t l

Les charbons de cornue ont une comp,oslt j .on très dlf férgrnta,
sulvant lzurc destlnatlons.

Ceux employée coqe cont^scte -pcrr:.  les aùteure électr lguce
sont compoaés de graphlte agloméré' ceux enp1cyée porrr lee
lampes À arc.et_pour lee pô1ea des pl les scn+- carpôaée de
coke_ag loméré .  L ,un  ne  do i t  pas  ê+- re  subs{ " i tué  à  j . ra : ; r - re  t , !ea
fue 1e nom solt 1e même.

? - = = = = = = = - = = = = = = = = = = = = = = = : :  = = = = :  = a :  -  = = : j 3 = = a . .  -  ?  :  :  :  - . ! : : :  :  :  = i = = =
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< Or1 veut bien pr'ônt'r llt i'tr'lt,'rc'lte sei€ntifique
et lui consacrer tlc grosscs {épqnses;' mais aux
"ànâition* expresses (i, tacites'sùivantes ; (ro) [ê
découvertes' âuxquellei eonduit eette recherehe
ne doivent pas eniiaîner la nroinrlre atteinté aux
préiusés dei Maîtres et:aux dognres des lraités;
(zoi Cés déeouvertes ne doivent p-as non plus porter
ombrage aux Autorités scientifrques ni égratigner,
si peu que ce soit, leur amourpropre et leur
vatiité; 1âo) Elles doivent encore nioins nuire aux
intérêts baiticuliers qui s'attachent eux problèmes
étudiés.L Comme l'es découvertes iniportantes
réforrucnt en général les théories classiques, il y a
bien des chances pour que I'expérimçntateur gui
s'attaque à des questions de valeur ne reneontre
sr.,. ." route qud les entraves des Conformistes.
Pour être eneouragé, il ne reste plus guère alors
ou'À s'occuDer de-petits problèries ins&difiants
ei c'est précisément 

-ce 
que font tous les che-rcheurs,

ou pnesgue tous. n

RéslDé de L.P. ÇLerc.


